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La voie du thé célébrée dans le
Livre du thé d’Okakusa Kakuzô
est publié au début du XXe siècle
au moment où le Japon s’inter-
roge sur la place de la tradition
dans le processus de modernisa-
tion en cours. 

La cérémonie et les pavillons de
thé sont codifiés au XVIe siècle
par un ancien moine bouddhiste
maître de thé de l’école wabi,
Sen no Rikyû. Il révolutionne de
façon déterminante l’esthétique
japonaise en procédant à une fu-
sion de l’art et de la nature. Ses
recommandations, simplicité et

Editorial
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sobriété, sont fondatrices de la
culture japonaise et toujours ac-
tives aujourd’hui.

Le Chashitsu, pavillon de thé,
héritier en milieu urbain de la
hutte montagnarde de trois mè-
tres de coté des ermites, persiste
comme modèle à l’heure des
questions environnementales. 

Dessiner un chashitsu est un
exercice prisé des architectes ja-
ponais d’aujourd’hui. Leur ima-
gination manifeste en toute
liberté le caractère toujours vi-
vant de ce thème.     Marc Vaye
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Thé  Cha Voie du thé  Chadö

Avant de devenir un breuvage, le thé fut considéré
comme une médecine. Comme plante médicinale,
elle est capable de soulager la fatigue, de réjouir
l’âme, de renforcer la volonté, d’améliorer la vue, de
lutter contre l’assoupissement pendant la méditation
et, sous forme de pâte, de soigner les rhumatismes.
C’est en Chine au VIIIe siècle que l’usage du thé fut
codifié par Lou Yu. Son ouvrage, le Tch’a king, dé-
crit ses aspects principaux : la nature du théier, les
ustensiles de la cueillette, le tri des feuilles, l’énu-
mération et la description des vingt quatre éléments
utiles à sa préparation et les méthodes (choix de
l’eau, degré d’ébullition). 

L’évolution des écoles du thé connait trois époques.
Classique / La brique de thé que l’on fait bouillir. 
Romantique / La poudre de thé que l’on bat ou fouette. 
Naturaliste / La feuille de thé qu’on laisse infuser.

Au Japon dès 729, la présence du thé est identifiée.
En 801, le moine Saichô rapporte des graines, mais
c’est en 1191 que Yeisaizenji qui a étudié en Chine

Thé Matcha
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les enseignements de l’école Tch’an apporte de nou-
velles graines qui seront plantées avec succès près
de Kyoto. L’école Tch’an prospéra et avec elle, le ri-
tuel et l’idéal du thé. Il s’apparente dès lors à un vé-
ritable culte et prend le nom de zen. 

La voie du thé, le chadö, devient un art de la vie
fondé sur l’adoration du beau y compris dans les oc-
currences les plus triviales de la vie quotidienne. Une
esthétique mais aussi une éthique : relation homme
nature, hygiène, ascèse, esprit démocratique. Tous
les aspects de la vie sont concernés et influencés. Le
théisme est enraciné dans son milieu tout en trans-
cendant son époque, il devient un fait de civilisation. 

Les maîtres de thé seront à la source de beaucoup
des expressions artistiques : architecture, jardin, cé-
ramique, cuisine. Le thé, cha, et la voie du thé,
chadö, deviendront le symbole du mode de vie asia-
tique et représenteront le monde de la nature, une
façon de vivre, une voie pratique d’accomplisse-
ment spirituel. 

En 1906, au moment où le Japon se métamorphose
et s’interroge sur la place de ses traditions dans le
cadre du processus de modernisation et de leurs sub-
sistances comme arts vivants, Okakura Kakuzô ré-
dige un ouvrage qui fait référence Le livre du thé.

Champs de thé vert destiné à cultiver du Sencha, Shizuoka.

Okakura Kakuzô (1862-1913).



Roji / Villa impériale Shugaku-in.

Roji / Villa impériale de Katsura.

Lanterne / Villa impériale Shugaku-in.

Bassin de purification / Temple Daisen-in.

L’acte fondateur de la cérémonie du thé est la Grande
réunion de thé du sanctuaire de Kitano d’octobre 1587
où Toyotomi Hideyoshi, seigneur de la guerre, ordonna
à tous les pratiquants du thé de participer, ce qui mena
à la construction de huit cents pavillons de thé dans les
bois de pins du parc du sanctuaire de Kitano. 

La cérémonie du thé, chanoyu, est une performance

artistique multiforme. 

Description / Les invités se tiennent dans le machi-

ai, un portique couvert, ils ôtent leurs manteaux,
changent de chaussures et un bol d’eau chaude est
servi. C’est un moment d’attente avant d’être  invités
à parcourir une allée, le roji, qui relie le portique
d’attente à la chambre de thé. Roji signifie Terre de

rosée, les termes traduisent la quête d’un état libéré
des désirs du monde, propice à partager un moment
serein avec l’hôte et les autres invités. C’est le mo-
ment pour eux de quitter la vie mondaine, de rompre
le lien avec l’extérieur et de se préparer mentalement
à la cérémonie et à la jouissance esthétique de la
chambre de thé. 
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Cérémonie du thé     Chanoyu

Parcours dans la pénombre d’un feuillage crépuscu-
laire, entre les lanternes de granit recouvertes de
mousse, marchant sur les pierres espacées avec une
irrégularité régulière. Ils seront salués silencieuse-
ment par leur hôte et se purifieront les mains et la
bouche dans un bassin en pierre. 

Ceux d’entre-eux qui sont des samouraïs déposeront
leurs armes avant d’entrer dans la chambre de thé car
c’est un lieu de paix. Les invités se faufilent à l’inté-
rieur par une minuscule porte, nijiriguchi, en ram-
pant. Il n’y a plus de distinction de rang, pour
enseigner l’humilité. 

A l’intérieur, ils peuvent jeter un regard dans le to-

konoma et contempler la peinture ou l’arrangement
floral, chabana, ainsi que les ustensiles exposés que
l’hôte a pris soin de disposer. La lumière est tamisée,
de l’encens brûle, la finesse des coloris des murs
créent une ambiance propice à la méditation. Les
teintes des tissus des kimonos des invités confortent
l’ambiance souhaitée. 

Sur le feu de charbon de bois, l’hôte a placé une
bouilloire, ils attendent, le silence règne. Seul le
bruissement de l’eau en ébullition dans la bouilloire,
où quelques morceaux de fer que l’hôte a pris soin
de disposer permet d’engendrer une mélodie où l’on
peut reconnaitre les échos assourdis par les nuages
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Chanoyu / Estampes Mizuno Toshikata, vers 1896. 

11

Le rythme s’accélère, l’hôte verse du thé à chaque
invité, à nouveau de petits gâteaux sont mangés. La
conversation reprend, à nouveau des questions sont
posées sur la boîte à thé, la laque, la forme de la
boîte, l’artisan, puis ils examinent le feu et la fleur
en silence. L’hôte ouvre le passage aux invités, s’in-
cline, sort et se tient sur le pas de la porte jusqu’à
leur départ. Il médite un moment, lave les ustensiles,
ôte la fleur, nettoie la pièce. 

La salle de thé est vide. 

Chanoyu / Estampe Kuniyoshi Utagawa .

d’une cascade, du lointain déferlement des vagues
sur les rochers, d’une ondée balayant une forêt de
bambous … 

L’hôte ouvre la porte coulissante, salue chaque in-
vité, sert un petit repas, kaiseki, composé d’ingré-
dients de saison, frais et simples et d’un gâteau.
Pendant que les invités sortent se rafraîchir dans le
jardin, il remplace le rouleau de peinture par une
fleur, achève les préparatifs et frappe sur un gong
pour signaler aux invités qu’ils peuvent revenir. 

Le rituel commence, toute l’assemblée est assise en
tailleur, l’ambiance est sereine, tous partageront le
même bol de thé fort. Bien que les ustensiles soient
propres, chacun sera à nouveau symboliquement pu-
rifié en présence des invités. Tous se concentrent sur
le rituel de préparation. Essuyer la boite à thé en cé-
ramique et la cuiller en bambou avec un linge de
soie. Puiser de l’eau dans la bouilloire avec la louche
en bambou et la verser dans le bol de thé. Rincer le
fouet de bambou. Vider le bol de son eau et l’essuyer
avec une serviette de lin humide. Volutes de vapeur
et chant de l’eau frémissante. Mettre du thé vert en
poudre, matcha, dans le bol, ajouter un peu d’eau
chaude, mélanger le tout avec un fouet, ajouter un
peu d’eau, fouetter. L’offrir au premier invité, puis
l’offrir à tous les invités. Puis viennent de multiples
questions sur les ustensiles, l’hôte se retire et revient
chargé des ustensiles pour servir le thé léger. 

Ustensiles de la cérémonie du thé. Chanoyu / Auteur inconnu.
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L’expérience représente un microcosme de la vie elle
même. Une réunion de thé est représentée par l’ex-
pression zen : mushinshu où mu est le néant, shin

l’invité et shu l’hôte. 

Loin des soucis du monde extérieur, loin des valeurs
artistiques du modèle culturel chinois, la cérémonie
et les pavillons de thé sont construits par les maîtres
de thé comme Kobori Enshu (1579-1647), l’archi-
tecte de la Villa impériale de Katsura. L’édifice a, au
XXe siècle, exercé une influence majeure sur les ar-
chitectes occidentaux. 

Le maître prépare le thé lui-même et sur place, à
même le sol, sans mobilier et en concevant, fabricant
ou rassemblant les ustensiles du thé ainsi que leur
environnement. Le détournement et le réemploi y
sont particulièrement développés. Le rituel a des cor-
respondances avec le théâtre Nô, à travers ses mou-
vements et son ambiance éthérée.

Chanoyu / Auteur inconnu.

Pavillon du luth et du pin, Shökin-tei, Villa Katsura, Kyoto.

Chanoyu / Photographe inconnu, 1890

Fait un délicieux bol de thé.
Dispose le charbon de bois de façon à chauffer l’eau.
Arrange les fleurs telles qu’elles sont dans les champs (chabana).
En été, évoque la fraicheur, en hiver la chaleur.
Devance en chaque chose le temps.
Prépare toi à la pluie.
Accorde à chacun de tes invités la plus grande attention.

Les sept règles de Sen no Rikyû

Les maîtres de thé

Kobori Enshu                                     Sen no Rikyû
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Inkyo signifie aussi bien l’ermitage que le sage qui
l’occupe. Il se tient au bout du chemin, dans la pro-
fondeur de l’espace, à la limite de la forêt et de la mon-
tagne sacrés. C’est le Höjöki, Notes de ma cabane de

moine, écrit au XIIe siècle par le moine Kamo no Chô-
mei qui célèbre le mode de vie idéal à l’écart de la so-
ciété. Höjö désigne une hutte de trois mètres de

coté, démontable et transportable, qui incarne

l’idéal de simplicité. A partir du XVe siècle, avec le
développement des bourgs, l’inkyo migre en milieu
urbain et devient chashistu, pavillon de thé. C’est au
XVIe siècle, que Sen no Rikyû (1522-1591), une des
principales figures de la cérémonie du thé et initiateur
de l’esprit dit wabicha, qui le définira comme un es-
pace de retraite caché au cœur de la ville, un désert.

Höjö / Cabane retirée dans la montagne.

Sen no Rikyû, maître de thé.

1/ Tai-An (deux tatami), temple Myoki-an, Kyoto, Sen no Rikyû, 1582. 

2/ Sarumen Chaseki, Château de Nagoya, Furuta Oribe (1544-1615). 

3/ Jo-An, Kyoto, Oda Urakusai, 1618 (discipline de Sen no Rikyû). 

4/ Kodai-ji, Kyoto.

5/ Rokuso-An (hutte à six fenêtres), Köfuku-ji, Nara.

15

Archétype / Hutte Höjö Prototypes / Pavillons de thé

Ermitage  Inkyo
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L’archétype du pavillon de thé est une hutte primitive
transportable et démontable où vivent les ermites, loin
des hommes et dans des endroits retirés, un ermitage,
inkyo. A la suite du développement de l’urbanisation,
l’ermitage migre dans les villes et devient pavillon de
thé, chashitsu, tout en continuant à incarner l’idéal de
simplicité. Après avoir d’abord été un espace réservé
dans une maison, la salle de thé devient un pavillon
autonome, un dispositif complexe se déployant dans
le territoire d’un jardin. Il est composé d’un kiosque
d’attente, machi-ai, d’un sentier jardiné, roji, et éclairé
par des lanternes, törö, d’un bassin de purification,
chozuya, et du pavillon de thé, chashitsu.

Une porte très basse, nijiriguchi, permet l’accès. une
variété de fenêtres permet à la fois une bonne aération,
une faible entrée de lumière et un minimum de vue
sur l’extérieur, renjimado, shitajimado, tsukiagemado.

Nijiriguchi / Pavillon de thé exposition L’art des charpeniers japonais. Tsukiagemado / Villa impériale Shugaku-in. Tokonoma / Villa impériale de Katsura. Chigaidana / Villa impériale Shugaku-in. 
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Pavillon de thé  Chashitsu

L’intérieur du pavillon de thé comprend un ensemble
de dispositifs. Une salle de thé, chaseki, intégrale-
ment recouvert de nattes, tatamis, une antichambre
avec évier et étagères, mizuya. Un foyer, irori, une
alcove pour accueillir une composition graphique ou
un arrangement floral, tokonoma. et une étagère asy-
métrique, chigaidana.

Le pavillon de thé est symboliquement un espace de
retraite caché au cœur de la ville.

Le sentier et son jardin mènent les invités au pavillon
de thé à travers un chemin de pierres dans une forêt
d’arbres, de buissons et de mousses. Le roji, qui a
été préalablement arrosé par l’hôte pour en garder la
fraicheur, signifie terre humide de rosée. L’arpenter
permet, selon la tradition bouddhiste, de quitter la
maison brûlante des passions des trois mondes. Quit-

ter le quotidien et la vie mondaine, c’est entrer, l’es-
pace d’un instant, dans un lieu de pureté. A l’entrée
du pavillon se trouve un bassin de pierre dont l’eau
permet de se purifier les mains et la bouche. Avant
d’entrer, il est indispensable de se délester de tous
les objets du quotidien, excepté de ce qui serait utile
pour la réunion.

Il faut se courber pour entrer, l’humilité est de mise.
La porte basse, nijiriguchi (hauteur 65cm, largeur
60cm)  oblige le visiteur à se baisser. Il règne dans
le pavillon une atmosphère égalitaire où toute hié-
rarchie doit être abolie. A l’intérieur, il est convenu
de se déplacer à genoux. 

La salle de thé, chaseki, est sans ornement, elle a
donc fait l’objet d’une décoration. La disposition des
ustensiles utiles à la cérémonie, le choix du rouleau

de peinture accroché dans le tokonoma et la compo-
sition florale, ikebana, tout contribu à créer une am-
biance particulière. Surface petite, communément
quatre tatamis et demi soit 7,29m2, mais il en existe
de deux, voire de un tatami. Plafond bas, la hauteur
sous plafond est de l’ordre de 1,80m. Fenêtres rares
et de petites dimensions, elles ne doivent pas offrir
de vue directe sur le jardin pour ne pas distraire, tout
en permettant de tamiser la lumière et d’assurer la
ventilation. 

Il faut remarquer que le pavillon de thé se distingue par
l’opacité de ses murs. Entrée minuscule, pièce réduite,
éclairage tamisé, apparence humble et rustique, at-
mosphère apaisante et enveloppante. Un monde à part
(nulle part, n’importe où, partout). Les objets utiles à
la cérémonie sont placés à proximité du corps humain,
tout est fait pour que l’attention des invités soit tournée

Pavillon de la fantaisie parce qu’éphémère.
Pavillon du vide parce que dénué d’ornementation.
Pavillon de l’asymétrique parce que dédié au culte de l’imparfait.
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vers l’intérieur. Objets discrets, modestes qui co-exis-
tent avec leur milieu. Infinités de gris comme les
blancs cassés du coton non traité, du chanvre ou du
papier recyclé, comme la rouille argentée des jeunes
pousses. Les murs en torchis sont opaques. 

C’est un moine bouddhiste, Sen no Rikyû (1522-1591)
qui ouvre un champ d’expérimentation et de valorisation
de l’artisanat japonais. Cela concerne les objets, l’espace
et le rituel. Il crée un nouveau type de pavillon de thé sur
le modèle de la hutte paysanne (pisé, chaume, bois) et
dont la superficie est progressivement passée de quatre
et demi tatamis à deux avec une alcôve attenante, toko-

noma, et une pièce de un tatami, mizuya, salle d’eau pour
la préparation, dont les cloisons coulissantes, fusumas,
peuvent se démonter. Ce nouveau modèle évoque une
cabane d’ermite qui se fond dans le paysage. Les sens
sont stimulés par la réduction spatiale. Le pavillon de thé
est une enveloppe minimale. Il y a comme une com-

pression de l’espace, un concentré d’espace où tous les
sens subissent une forte stimulation. La co-présence des
objets trouvés, réparés, modestes et des objets chinois
raffinés et pleins de grâce, éleva les objets wabi au même
rang que les objets chinois d’importation.

Chaseki, tokonoma, Pavillon de thé, Villa impériale Katsura.

Salle de thé   Chaseki
Antichambre  Mizuya

Le pavillon de thé contient un univers en expansion infinie
dans un très petit espace clos.                     Tadao Andô

Maquette et plan du pavillon de thé idéal 

Tokonoma

Mizuya
Hôte

Invités

Entrée des Invités

Entrée de l’hôte

Foyer
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L’Okoshi-e-zu est une déclinaison de la tradition ja-
ponaise du pli et des pliures (cf. Artschitectures #1
page 28)). L’Okoshi-e-zu est une maquette pliable en
carton qui a servi comme objet standard pour repré-
senter et transmettre les formes exemplaires des pa-
villons de thé. Ces maquettes pliables reproduisent
les œuvres fameuses et étaient fournies en kit dili-

20

Maquettes pliables  Okoshi-e-zu Pavillons de thé contemporains

gemment repliés et confectionnés. L’échelle, les di-
mensions, les matériaux et les revêtements y étaient
annotés. Le maître du thé s’en sert pour vérifier l’es-
pace construit et le transmettre au charpentier.

Jo-an / Pavillon de thé / Parc Uraku-en 1618.

Maitre Oda Uraku (1547-1621).

Il faut l’excentricité, l’audace et l’humour caustique
de Terunobu Fujimori, architecte, critique et histo-
rien atypique pour associer Leonardo da Vinci et Sen
no Rikyû. 

Le croquis de l’Homme de Vitruve réalisé vers 1492
par le maître florentin est le symbole emblématique
de l’Humanisme de la Renaissance, de l’Homme au
centre de tout. A la fois inscrit dans un carré et un
cercle, la double position représente la domination
de l’homme sur la nature, incarne le rationalisme de
la Modernité occidentale. 

Sen no Rikyû, moine bouddhiste et maître de thé de
l’école wabi, né au XVIe siècle peu de temps après le
décès de Leonardo, apparait comme un successeur
doté d’une pensée autre, décalée. Sen qui est fondateur
d’un nouveau modèle de la cérémonie, des objets et

du pavillon de thé, du rituel et de son espace, est ins-
crit dans le carré du pavillon de thé idéal, deux tata-
mis, agrémenté d’un appendice rectangulaire qui
figure probablement un tokonoma.

Le pavillon de thé devient enveloppe minimale où
l’espace est comprimé, microarchitecture structu-

rée par l’économie de moyen et la sobriété.

Aujourd’hui, architectes et designers, du Japon et
d’ailleurs, poursuivent ce champ d’expérimentation
avec une inventivité sans cesse renouvelée. Pour cer-
tains c’est même un exercice de style où toutes les re-
cherches sont librement entreprises : formes, matières,
ambiances. Les pages qui suivent en sont la preuve.

Croquis Terunobu Fujimori.



Terunobu Fujimori est architecte, historien de l’ar-
chitecture contemporaine, professeur à l’Institut en
science industrielle de l’Université de Tokyo. Mais
il ne faut pas se fier aux titres, le personnage déploie
non sans humour une pensée surréaliste pétrie de
rêves dans lesquels l’archaïque et le futurisme co-
existent. Il a réalisé de nombreux pavillons de thé
d’inspiration naïve qui ne relèvent d’aucunes réfé-
rences ou modèles. Son travail s’apparente à l’Art

Brut. Le premier et seul Style International qui l’in-
téresse est celui des hommes du Néolithique.

Une construction ne doit ressem-
bler à aucune autre construction,
passée ou présente, ni même s’ins-
pirer d’un style développé depuis
l’Âge du Bronze.

Terunobu Fujimori

Maison Beetle’s 2010

Maison Ein-Stein 2020Maison de boue volante 2016

Terunobu Fujimori
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Pavillons de thé des hommes du Néolithique
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Maison Irisentei 2010

Walking Café 2012

Maison de thé mobile
Takasugi-An 2004

Maison de thé trop haute



Ku-An 2003

Maison de thé de l’angle droit Tan-Ken 1999

Ichiya-Tei 2003

Maison de thé d’une nuitChashitsu Tetsu 2006

26 27



2928

Tanpopo House 1995

Terunobu Fujimori / Exposition de maquettes & commissariat du
Pavillon du Japon / Biennale de Venise 2006.



Charlotte Perriand / Collection Issey

Miyake permanente, automne - hiver

1988/89, Rami imprimé, batik rouketsu.

Photographie Lord Snowdon, 1989, Ca-

mera Press Londres. 

Maison de thé.

Exposition Fondation Louis Vuitton 2019. 
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C’est le cinéaste Hiroshi Teshigahara qui propose en
1991 à Charlotte Perriand de concevoir une maison
de thé dans le cadre d’une exposition à la Fondation
Cartier. Le projet est abandonné et ressurgi en 1993
à l’occasion du Festival culturel du Japon à l’Unesco
où sont aussi conviés Tadao Ando, Ettore Sottsass et
Yae Lun Choï. Réaliser une maison de thé sur l’es-
planade de l’Unesco. 

Charlotte Perriand se remémore Le livre du thé de
Kakuzô Okakura. Maison de la fantaisie parce
qu’éphémère, maison du vide parce que dénuée d’or-
nementation, maison de l’asymétrique parce que
consacrée au culte de l’imparfait. 

Première décision s’extraire de l’environnement par
un rideau de bambous. Deuxième, retenir les trois
éléments clef de la maison de thé : tokonoma, mi-

zuya, tatami. Troisième, protéger le dispositif par un
parasol de mylar soutenu à l’aide de perches de bam-
bou. Une architectecture éphémère en mouvement
sous le vent et les nuages pour donner un toit à une
impulsion poétique.

Charlotte Perriand

Maison de thé / Jardin de l’Unesco 1993



Sôseikan Takarazula 1982
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Tadao Andô

Andô a réalisé deux pavillons de thé. Le premier est sans surprise en béton, le second en placage de bois de
tilleul. Dans les deux cas ces matériaux couvrent sols, murs et plafonds. Les deux pavillons sont des exten-
tions de bâtiments existants qui jouent le rôle de roji (Maison Yamaguchi pour le premier et agence de l’ar-
chitecte pour le second). 

Conçus comme des lieux d’isolement, ce sont des espaces minimaux dotés d’une profondeur illimitée. Des
espaces pour faire le maximum dans le minimum. Sôseikan s’inspire du pavillon Tai-an de Sen no Rikyû,
simplification et purification extrêmes. Oyodo est une version urbaine du XXe siècle qui s’apparente à un
SOHO (Small Office House), il est accessible par une trappe et doté d’un mobilier intégré. De la tradition
subsiste un tokonoma pourvu d’un tableau en graphite.

32

Oyodo Osaka 1987



Shigeru Ban est connu comme architecte de l’urgence, comme concep-
teur de projets utilisant le carton. Il y a donc chez lui un tropisme en-
vironnemental et social certain qui entre en écho avec l’éthique,
l’esthétique et la technique des pavillons de thé tels qu’ils ont été initiés
par Sen no Rikyû. La Paper tea house est conçu comme une maison
dans la maison. Elle met en œuvre des tubes en papier carré, du papier
washi ainsi que du carton nid d’abeille.
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Shigeru Ban PTH-02 Paper tea house 2006
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Kengo Kuma 

Kengo Kuma réinvente l’architecture traditionnelle japonaise en privilégiant l’usage de matériaux de
construction locaux, dont il réinterprète les potentialités structurelles et esthétiques. Son travail repose sur
quatre notions : la capacité des toits et des sols à établir des liens entre la nature et l’édifice, l’assemblage
de petits éléments, particules, qui fractionnent l’espace, l’organisation du bâti à partir de cloisons mobiles,
l’utilisation innovante de matériaux de construction vernaculaires. 

Pour Kengo Kuma, dessiner toutes sortes de pavillons et notamment des pavillons de thé est une détente,
une façon de s’affranchir des réflexes, un exercice de recherches architecturales innovantes à l’image de
Tsuboni, un pavillon de méditation actuellement en cours de réalisation à Bali.

Un espace de repos pour les visiteurs du Anyang Public Art Project. Un système en nid d’abeilles est collé
entre deux feuilles de trois millimètres de PRF. Ainsi, les matériaux à priori souples deviennent structurels
et se composent de manière très fine : les ombres portées des arbres environnants sont vues à travers les
panneaux translucides. Les études ont permis d’optimiser la taille, la forme, le nombre de plis, et les détails
des panneaux, au vu du budget proposé. La surface de papier est pliée à l’image d’une spirale en mouvement,
jouant avec la topographie du site à travers les arbres et créant de petits espaces protégés pour se reposer et
profiter du paysage environnant. Surface 46m2.
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Particules

Paper snake pavilion
Anyang Corée du sud 2005
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KXK 
Musée d’art contemporain Hara Shinagawa-ku Tokyo 2005

Un pavillon nomade pour représenter une marque de
champagne. Dans notre tentative de nous éloigner au
maximum d’une architecture dont la forme est figée, une
membrane extrêmement souple composée d’un entrelacs
de tubes de deux millimètres d’un matériau appelé EVA
est montée sur une structure en alliage à mémoire de
forme. Ainsi composée d’un entrelacs de tubes de deux
millimètres de diamètre : elle peut être assimilée davan-
tage à une membrane qu’à une armature, et tend à neu-
traliser au plus haut degré la dichotomie entre membrane
et armature. Puisque l’alliage à mémoire de forme
change de forme en fonction des changements de tem-
pérature, le dôme est plus proche de la biologie que de
l’architecture. Finalement, le réchauffement assoupli l’al-
liage, permettant de plier le dôme dans une malle pour
pouvoir le faire voyager à travers le monde. Surface 4m2.
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Oribe
Ceramics Park Mino / Tajimi Gifu 2005

Un salon de thé temporaire. La forme fait penser à un cocon de forme irrégulière, un hommage au bol his-
torique déformé du maître de cérémonie du thé Furuta Oribe. Quatre-vingt-douze pièces de plastique ondulé
sont fixées avec des attaches. Une fois les profils détachés, le salon de thé renvoie immédiatement à un as-
semblage de matériaux courants et portables. Ce salon de thé a été installé pour Archilab à Orléans en 2006,
puis à Rome, Chicago et Pékin. Surface 8m2.
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Fu-An
Festival de thé Shizuoka Tokyo 2007

Kakoi
Musée d’art Frankfort 2007

Un salon de thé, sans murs ni colonnes, enveloppé
par un super organza, un tissu extrêmement léger in-
venté au Japon. La flottabilité du gaz hélium est en
balance avec le poids du tissu. Des galets sont placés
en pied de voile afin de maintenir l’ensemble. Le
salon de thé, doux et léger, offre une nouvelle façon
d’expérimenter la cérémonie du thé. Surface 8m2.

Cette maison de thé se compose
d’une membrane gonflable en Te-

nara, une fibre synthétique douce,
légère et transparente. L’espace
apparaît comme une créature
lorsque l’air est injecté entre les
membranes. Cette architecture

qui respire est une interprétation
de l’idée originale du pavillon de
thé Kakoi, un espace temporaire.
Le gonflage prend environ dix mi-
nutes du début à la fin, et les dé-
tails ont été conçus dans un souci
de montage facile. Surface 31m2.
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Kamo no Chômei (1155-1216), l’auteur de Höjö-ki, Notes de ma maison de dix pieds, a résidé dans une
maison qui est décrite comme le prototype de la maison compacte. Le projet a pour objectif de reconstruire
cette maison avec une méthode moderne, dans l’enceinte du sanctuaire de Shimogamo Jinja. Le mot Hö-jö

An signifie petite et humble maison (3x3m). Cette maison à taille humaine, qui constitue l’origine de l’es-
pace de vie japonais, offre aussi un contact intime avec la nature. Kamo no Chômei a construit Hö-Jö-An

comme une maison mobile à l’époque du turbulent Moyen-Age. Pour accentuer l’idée de mobilité, nous
avons créé une combinaison de films d’EFTE qui peuvent être roulés et transportés. A chacun des vingt et
un films est collé un élément en bois de cèdre (section 20x30mm) et ces éléments de bois en forme de bâton
sont fermement assemblés avec de puissants aimants, agissant comme une sorte de structure en tensegrité
(faculté d’une structure à se stabiliser par le jeu des forces de tension et de compression). Les trois films
souples sont assemblés dans une unité qui forme une boite solide. Surface 9m2.

T-Room est un abri minimum doux, souple voire spongieux, comme un organisme vivant. Au-delà de l’or-
thogonalité et de la rigidité de la tradition établie par Sen no Rikyû il vise la flexibilité et met en œuvre des
matériaux contemporains, fibre polyesther et silicone. 

Hö-Jö An / 800 ans plus tard
Shimogano Izumigawa-cho Sakyo-ku Kyoto 2012

T-Room
Minimal Shelter 2013
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Yure
Jardin des Tuileries Paris 2015

Owan
Foire du design Miami-Basel 2016
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Yure, tanguer en japonais, est un habitat nomade en
mouvement. Il ondule comme les arbres qui balan-
cent leurs branches et leurs feuillages au gré du vent.
Composé de tasseaux de bois de section unique
(90x180mm), ceux-ci se superposent et s’assemblent
en tournoyant créant un volume dynamique. Yure

manifeste une géométrie organique par une simple
composition géométrique d’éléments de bois.

Cette installation a été présentée lors de la Foire du design Miami-Basel
2016. Elle est un exemple de quelque chose qui existe en 2D et peut
soudainement se transformer en trois dimensions grâce à une petite cou-
pure (2 mm). Une plaque de métal épais prend à la forme d’une chose
organique en trois dimensions. Owan est le mot pour désigner le bol
dans lequel on sert la soupe miso. Dans le Owan chacun peut s’imaginer
dans un monde différent. Il est facilement transportable et peut appa-
raitre comme un univers tridimensionnel. Surface 22,25m2.



Le pavillon de thé est situé sur une terrasse au dix-
neuvième étage d’une tour de quarante trois étages
au centre-ville de Vancouver qui dispose d’une vue
imprenable sur la baie de Coal Harbour. Le projet re-
prend les éléments de la tradition dans un schéma
contemporain. Shojis, engawa, tatamis. Mais les ma-
tériaux sont canadiens. Sapin Douglas local, toit en
aluminium peint, baies vitrées et isolation thermique.

Vancouver Tea Room 2018
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Présenté comme un projet architectural lors de la 54e

exposition international d’art de la Biennale de Ve-
nise en 2011, le pavillon est à présent installé dans
l’enceinte du temple Tendai Sect Shoren-in à Kyoto,
classé parmi les Trésors nationaux du Japon. À l’ori-
gine, la cérémonie du thé se tient dans un espace mi-
crocosmique clos, sombre et mat. Ici, la transparence
due au verre rend le pavillon presque invible, la lu-
mière génère des motifs multicolores et les pliures
des ondulations comme à la surface de l’eau. Un

anti-pavillon de thé, immatériel.

Une maison de thé repliable et
transportable comme un para-
pluie. Facilement montée et dé-
montée, le dispositif ingénieux
offre une excellente économie de
moyen. D’une surface équivalente
à deux tatamis, il est fabriqué à
partir d’une pièce unique de bam-
bou de deux cents millimètres de
diamètre divisé en cinquante ner-
vures rayonnantes autour d’un
moyeu central et enveloppées
dans du papier de riz.

Tokujin Yoshioka 
Kou-an 2011

Kazuhiro Yajima 
Parapluie  2011
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Shi-An est une maison de thé no-
made et modulable réalisée sui-
vant la méthode de l’origami. 

La structure est fabriquée à partir
de  quatre milles feuilles de papier
japonais washi, de cinq cents mil-
limètres sur mille millimètres
pliées à huit reprises de façon à
créer des unités triangulaires qui
seront assemblées entre elles par
insertion, sans colle ni adhésif.

Construction et démontage sont fa-
ciles et rapides. Après une pre-
mière présentation au Daidokoro,
dans le château Nijo-Jo à Kyoto, le
pavillon a été primé et a entrepris
une tournée à travers tout le Japon.

Kazuya Katagiri
Shi-an 2016
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Les pavillons de papier sont des
travaux d’étudiants de première
année de l’ESA. Autrement dit
des travaux de jeunes pousses,
ceux que les japonais surnomment
Takenoko. 

Dans le quartier de la Bastille à
Paris XIe, l’ancienne demeure du
couturier Kenzo a été repensée par
l’architecte Kengo Kuma. L’inté-
rieur de la demeure a été intégra-
lement métamorphosé par
l’architecte mais le magnifique
jardin japonais est resté en l’état.
Le projet proposé aux étudiants
vise à enrichir le jardin, sans le
transformer, d’un pavillon de thé.
L’espace est ténu, il a été décidé
de substituer le pavillon de thé à
la terrasse existante. 

Chizuko Kawarada, la directrice
de l’agence Kengo Kuma à Paris,
nous a ouvert les portes du site et
de l’agence, accepté de présenter
l’ensemble du projet de Kengo
Kuma et de participer au jury
final. Qu’elle soit ici vivement re-
merciée pour son engagement et
sa disponibilité.

Kenzo & Kengo

Takenoko 2019

Mutations / Maëva Li
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Alexandre Pham / Catalyse spirituelle Louise Thibault / Hors du temps 
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